


La veille à 17 heures, la relève avait été assurée par l'itinéraire du fonds de 
Morivaux. Dans la soirée, une patrouille arrête deux motocyclistes à proximité 
du fort. Interrogés et après vérification de leur carnet militaire, nous constatons 
qu'il s'agit de soldats français chargés de la police de roulage dans 
l'organisation de l'acheminement du matériel le long de la route de Bruxelles.

Dans la nuit du samedi au dimanche, activité d'aviation au-dessus du fort. 
Des fusées éclairantes sont lancées toutes les vingt minutes "pour tromper 
ceux qui avancent" suivant l'ordre de l'état-major (EM) et pour parer à tout 
effet de surprise pouvant venir des parachutistes. Des postes de sentinelles 
doubles sont placés sur le massif. Chaque lancement de fusées est suivi à court 
intervalle du survol du fort. A 4h.30, l'ordre de détruire les baraquements 
arrive de I'EM. Il est immédiatement exécuté (malgré quelques difficultés pour 
faire sauter le petit bureau). Dès 8 heures, l'aviation bombarde la route 
d'Eghezée, le carrefour Didi, Meux, Saint-Denis et Bovesse.

Vers 12 heures, nous recevons la visite d'un commandant d'artillerie 
français (25 A) qui nous annonce que nous sommes désormais placés sous son 
commandement. Le capitaine lui déclare qu'il ne peut accepter un tel ordre que 
de I'EM dont il dépend. Confirmation est demandée par téléphone à l'EM de 
groupe. Le commandant français reviendra d'ailleurs plus tard avec un ordre 
écrit et formel. Deux tirs d'arrêt sont préparés sur sa demande à savoir tir C3 
(ferme de Seumoy (1)) et tir CP3 (couverts à Emines).

A 11 heures, bombardement du bois de Morivaux, du cantonnement, des 
Mi.C.A. (2) du fort et du cantonnement. Une bombe éclate dans la "tranchée 
bombardement"(3) heureusement inoccupée. Elle provoque des dégâts légers 
aux bâtiments.

Dans le bois de Morivaux, la famille du garde-chasse, en voulant se mettre 
à l'abri, est complètement anéantie (le père, la mère et les deux filles). 
Entretemps, un lieutenant des chasseurs ardennais avec trois canons 4/7 se met 
à la disposition du capitaine et des emplacements lui sont assignés.

Entre 14 et 76 heures, le bombardement reprend (cantonnement de 
Belgrade, P.O. de Flawinne, bois de Morivaux, Suarlée Temploux, Mazy et 
Saint-Marc). Les chasseurs ardennais refluent vers l'ouest par la route de 
Nivelles. Des incendies sont nettement visibles à Suarlée.

1) Bois Seumoy: région de Saint-Denis-Bovesse.
2) Mi.CA.: mitrailleuse contre avions.
3) tranchée bombardement: expression trouvée telle quelle !



A 17 heures, nouveau bombardement du bois de Morivaux et des Mi.C.A 
du fort. Les attaques se font au moyen des armes de bord et de bombes de petit 
calibre. Un échelon de ravitaillement de D.T.C.A.(4)  stationne sur la route 
mais ne subit que de faibles dégâts. La batterie de DCA de Belgrade et les 
Mi.C.A. du cantonnement sont aussi attaqués de cette façon. Les bruits de 
sirènes provoqués par les avions impressionnent fortement les hommes en 
repos au cantonnement. Heureusement, il n'y aucune perte à déplorer parmi 
l'effectif du fort. Le cadavre de la seconde fille du garde est retrouvé dans le 
bois à 100 mètres de la maison. La relève est reportée à 22 heures.

La relève se fait par petits groupes. Pendant toute la journée, les travaux de 
déboisement ont continué. Le travail est fréquemment interrompu par des 
alertes aériennes et dans les arbres abattus, nous trouvons des éclats de 
projectiles à hauteur des premières branches. Au cantonnement, les caves ont 
été aménagées en abri.

4) D.T.CA.: défense territoriale contre avions .












